
Rom  » est s i étroitement lié à la situation politique actuelle. 
que nous devons observer en Allemagne la plus grande circons­
pection, circonspection que notre qualité d ’alliés de l ’Au­
triche donne doublement le droit d’attendre de nous (1). »

§ 2. — Le choix seul de procédés d’agitation si divers, mais 
concourant tous au même but, donne l ’idée la plus avanta­
geuse de l’intelligence et de l’habileté des meneurs panger- 
manistes; l’étude de la tactique très souple q u ’ils observent 
confirme cette opinion. Il faut signaler d’une façon toute 
particulière la tactique qu ’ils suivent à l’égard des groupe­
ments populaires autrichiens, enclins au socialisme interna­
tional; les Prussophiles ont réussi, dans une large mesure, 
à utiliser ces tendances socialistes qui semblaient devoir 
leur être si opposées. Leur première action dans ce but p ré­
cède de quelques années le ministère Badeni, et remonte à 
l’époque où il s’agissait surtout d ’empêcher la cohésion de 
se faire entre les divers éléments slaves.

Voyant le peuple tchèque, composé en immense majorité 
d’ouvriers industriels ou agricoles, les hommes du groupe 
Schönerer se sont dit —  et le raisonnement était juste — 
que s’ils pouvaient gagner au socialisme international une 
partie du prolétariat tchèque, ils diviseraient le peuple 
bohème, empêcheraient sa concentration nationale et, du 
même coup, arrêteraient le mouvement fédéraliste. Partant 
de ce point de vue, ils ont tenté l’entreprise q u ’une 
circonstance déjà ancienne a grandement facilitée.

La presse socialiste de Vienne est en grande partie entre 
les mains d ’Israélites, généralement hostiles aux Slaves, 
qui, pendant des siècles, ont formé une matière aisément

(1) « A b er d ie Los von Rom -lîew egung ist zu sehr m it p o litischen  Mo­
m enten  d u rch se tz t, als dass wir in  D eutsch land  ih r  gegenüber u n s n ich t 
die grösste V orsich t auferlegen m üssten , e ine V o rs ich t, die angesichts 
unseres B undesverhältn isses zu O esterreich  m it d oppelten  lie c h t von uns 
erw arte t w erden  darf. » Cité p a r  la P o litik  de Prague d u  12 o c to b re  1900.
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